
La décadence de l'art du chant 
.f:-.l~~:111S'l'-It permis d'en douter ? Sommes-nous pessimiste~ ? Sont-ce nos oreilles 

qui nous trompent quand elles s'insurgent contre ce qu'elles entendent 
aujourd'hui ? Ces gens qui fabriquent du son comme les ânes en mangent 
ces voix ébranlées, ces intonations qui côtoient la justesse quand elles ne 
la violentent pas résolument, enfin, ces exécutants qui nous font entendre 

deux sons au lieu d'un, parce qu'ils font des trilles sur toutes les notes, sont-ce là 
des chanteurs ? ... Peut-être : L'anarchie est telle dans ce camp, que l'intelligence 
n'ose plus essayer de s'y frayer un chemin. 

Avec ceux qui trouvent la voix humaine l'agent le plus puissant d'expression 
musicale, je regrette cet état de choses : D'où vient-il ? Quel remède y peut-on 
chercher ? 

Cette question fournirait matière à des volumes : L'art du chant, si s imple en 
apparence, est, en réalité, d'une effrayante complexité. De tous les instruments, si 
l'appareil vocal est le plus riche, il est aussi le pius délicat. Est-ce à dire que sa fra­
gilité lui cause une infériorité dans le sens de la longévité ? Je ne pense pas. Il y a, 
je crois, au contraire un moven de fortifier et de rendre résistant cet indispensable ' . 
agent d'émotion esthétique. Ce moyeu consiste à crl:er à 1 'iuterprète une robuste 
technique et une souplesse à toute épreuve avant de le fai!"e entrer en contact avec la 
grande sonorité but de toutes les aspirations contemporaines, point terminus de toutes 
les convoitises. 'n faut lui faire acqufrir, en un mot, la force qui dore. 

Pourquoi les chanteurs seraient-ils les seuls exemptés de ce péage à la nature ? 
Po~rquoi auraient-ils la prérogative exclusive de passer, pour de\·enir des inter­
pr~tes vraiment di gnes de ce nom, du concours <l'un travail méthodique et raisonné ? 
l>ourqu.oi espheut:ils pouvoir mettre la charrue avant les ba:ufs, en faisant table rase 
de l'immense littfrature de leur Art, pour commencer à Richard \Vagner après huit 
Illois ou un an d 'Hudes plutôt vagues et rudimentaires 1 

. Quand on réfléchit un peu, on s'operc;oit que rien de semblahle ne se produit 
ailleurs. Le soin avec lequel les instrumentistes de toutes les catégories cultivent leur 
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m~,·Ani~ine ~11t inimn~innLtc : \'oy~i te r~s\11t:it : Pt>nt-on C'Otnparcr 1 
• · 11 ' ' l l' · ·l · t , 'f l 'JUc <)Ile ch 

t . t ,. zrntre t•col~ u rns t ru111c11 s < Oil ies rc . o u!> e s an s le!. l'.l~e ni~· c1111n u . . . , • · <''>ncf,ur'I d ~•n . 
. 1 ·re nous font a!l:-1s ter à une lutte forn11dnhle , c est un Yer'i ••i u Con,. 

\ 0 ù l · l' , • 1-, neuv tr u , t . 

l ' t, ù'exi>rc s11ion ck virt11,,s ité extraorc 111 :i tre , de splendide snnorit ~ 0·· ' rnc,j d'a"· 
1 t:, · , . . . c · uc Ile . , 1. 

n\'cc les l'.(JIH'Ours d,: cliont et de dl.:dn111nt1ou lyrique ! k 1, c'ei;t le c,> ..... t . (1PP<,•ni,,o 
.. . , . d l d n raire . 
Confondu devant tnnt d 'inexpcnencc, e 111 :i n r(":-se, <le m r.nnue tl 'e .•. , . • 0n rtMt 

• • • '- . • ·1 xccution J 
1 1 •accord en ce ju~cmenl nvei.: la quns1-unan11111t1:: des cnt,que:; et des t ' · t ~ois 
... ar 1stts · 
navré ; urni!'i chcrchc-t-~n ln cause ? l'ropose-t-ou un remède quelconque ? ... ' on est 

J e ~ais bien que I o n llè peut <lc111n11der a u t' hnuleur, le uiénie ff 
, d ·1 • l. 1• · . c ü ft phvs· r é•;u ltant de la dun:c 11 t rnvnt , qn a tns lrumcnl1s tc ; c'est entenclu . :'II . · igue 

( · l · '· · · • ai~. à cet ra i!>on que l'on ait vn 01r Utl peu trop p~rcmptmrcmcnt, ou peut r~pondr te 
tcdmiqce du chnnlc ur est m oin~ ardue et que sa YÎrtu os ité es t d'une ess c que la 

1 <l . 1 . \ . . t . . ence plus 
1-iinplc que ,·el e u \ ' JO 0111slc o u c u p 1nmstc ; cc a ne veut pa~ dire CJUe cette t h . 

. . . 1 '<l ' d .1 cc nique pu isse s'acqucnr pa r une 1c11re quot1 1e1wc c tra\'élJ au plus pcnùuut un an. Or 
Yoyons-nous ? D<:s j cuues g-cns et <les jeunes filles, ig 11or :1 11t t out de leur art, sa:}:' 
crie r et de se pâmer :ive(: 111iènerie, pournts d'uue diza ine <l 'airl> appris penda c 
leur séjour dans les écoles de 11111s iquc , dc,·cnir tout à coup <les profe ~sionnels ~: 
haut bord, engagés nu théî1lre, chnntant les grand rûlc•s et di"paraissant apri:s un 
temps é:phé1:1ère la voix dl-111olie, irrélllédiablcme nt perdue. Le ,·ioloni:.tc qui bri~c 
son ins trume nt en peut rctrou,·cr un : le chant e:i r ùo n t la Yoix est abîmfc est fini 
m alY,ré lc!'I r eclrei.•,curs de \'Oix, rebouteux du 111<'.:t ier qui pos~O::dcnt des rcC'cttcs et de~ 
pauacé'.es pour g uérir toutes le~ io{irmités de cet oq~nnc. 

Qudle:. peuvtnt hicn être les raison s qui font mépriser nrniutenant anx chanteur, 
la t echnique \·ocale ? Ils en donnent d e ux qni n 'en sont p '.ls : • On n 'écrit plu~ rlc 
musique à \'irtuo::.ilé •, • ou ne cl1a11te plus le répertoire du Bel Canto 11. Les piaui~tc~ 
p ourraien t se retr:md.1cr ùerrière llc s arguments aus~i v alnhlt:s pour ne plu~ tTa\·aillcr 
ui r~arnmc!> ni cxcrciccs ; i!s s 'en ~;1rc!ent lii1.:n m al.~ré la mi se au rancart <le. famai, ie, 
de Prucknt , fie Tha lhcrg, et ::iutres proJui.:tions ,lu même ordre. Il s comprcuuent que 
J)QUt arri\·cr :\ la gr a tdc ~onorilé dont je parl a i:; plus lrnul, il ne ~uffit pa~ de frappe~ 
bUr u n rla\'icr comme uu !-onrd, m:i i:, qu'i l y fout frapper d'une ccrt~iue m~nière qui 
n t: peut ê tre c,l,tc1111c que par le n '.: ... ultat d'un tr:l\'i•il 'f,'yt111rn s t iqne p a tient et !-Ctentifi~uc. 
Or , je Gni:; bien par croire que rc qui :-:e p :1~:.<: pou:- tont le monde, doit :iu!>SI ~ 

] 1 , · 11 . Je ré.;ultat tout pa -.~cr pour es <.: 1:antcur:-. J.c nr 111 :u1qnc de rcs1:-lt11we me sent ' c · . d 
na turel de leur oubli <le cuit.ure préalahlc. E :,savc:G clone de faire ~nule\ er un poids e 

. ,. ·1 à . . , Il . . •ra de !le rompre cinquante i-1 os · hras tc 11 clu par un h o mme 110 11 e11tra111c : risque ,: 'de 
• d . 1 t - . nl'li c; :, tl proo: u ne a:t ::re u cou c.:l lfkhcra l'ol,Jc t ay bout <le peu t c Clll!) l> • • • ··ce 
· · t t urds t ·e-~en • p rngrc~s1·,c:111cnt par cHo:·t!; s u,ce ,;!,ib a\' C\: clc s p 011b de p lu s en P 11~ 0 · ' L chan· 

précité dc\'Ïetclra po11r h1i u11 jeu d 'ct1{,111t a u bout d'un tcn:ps .quckonquc. 
1
.cle ttaJtiC 

t . , • 1 • . i .... c i1ne cc i l 
cur r1u1 c1,m111cncc par \\' :,~11c1· m e semhlc loge a n 1m: 111c_ ensc :· ·· . . les rôk~ 

du hras tendu : il n ln pn'.:tcnti-m de fourni r l 'dfnrt tcrnhic m·•:cssitc. par . ~ prf!i· 
' . . . . r le.; ,·prcuH·. 
t:Cr:isnnts l..t1 !>~és par le Ma ître de llnyrenth, sans :1, ·,··ir pai,::-e pa . · . • ..... ~ent le~ 

. . 1· l ' t,1,•u s ' ca. -n11na1res de:.ti nécs à for t ifi e r i-:l n ,ix en l'as !-o np 1:-:~11 11t . 1'111 -
1
;. ic.,ioll ren· 

· ' C 1 · ~ · · · · 1 · ion de • em · · · t r ems . 0 111 Hc n u ce pcltl Je u-la :-.011t rnp H c 111r11l e n p t~~-:-es:-. e \'ra1r.iell 
·1 . . • ' 1 . . ir un }10 111111 . tri 0quc > et de c l 'artw111:1tHm h cr1111·re • 1lo11t m e par ait 1111 JOl ui en,c1gllt 

. admira!,lc, hon1111c d'une sl'icnce profoudc cl d'un:! probüé sans reproche , q 

le cha nt d_ans u otrc école nationa le. . . . . > dramatiqnes . ~ 
Et ""dà la helle beso~nc à. laquelle ~e h n cnt nos • e~pou 5 • d d:is (arort ) · 

1 · 1 Il · · · 1 tr · deux 3 1 ue(· yr HJues . scnut curie ux de tr(lln,e r une autre raison que e1 ~ , · ·ert que q ·_ 
. . . ) . , . h' d • ,·01r decoU\ . utC~ 
,.1\ ec mes petits :.n J'>ts et mn \ ' Ue basse, J a 1 1cu pe~!r eu a · . déternuoa 

· d' 1 · · · • t p ·1s n ioins airtit r u nes qni sont un on n.! cxtra-arh~tHJ\le et qm II en s n11 • . pour g -
d 1 . l, • 1 les evpes 1,ur e a ~rn,c actuelle. l,'é lèvc , iu1paticnt, arriviste , .,·eut ru e r · ~écJarne que. ,es 
plus n tt: la fo r te somme ; certnins p rofesseurs voient nvnnt tout la le liez da0~ ,1 
fera le ùOmt de leur élève au théâtre. L 'élhe r épug ne à m ettre 5chollla!l!I ·1 ·· ,:11 · · · · , . l Sd1ul>ert, 1111J1 

\s t: . cri cs qui sont S1Kt1l-cs : Jfad1, Ilacndcl, !\Ioza:-l, \ é icr , uc Jcs eu f , 

d es nom ~ <:le toute J'l:cole itali e m 1c ancienne et moùerut.. Le pr0fcs!ieur lu , 1'b~1\rt 
Pnc; ï • 1 •c et pas c L 

• ; 1 11 a pas c te mps de s'occuper de œ la ; et J'ailkur~, cc u · ,.
1 

r:ipportC· J'eJI· 
d,, o,·, à quni ,·cla se rt-il ? L'art dra111n t ic111c seul cxi:;tc par~·c qu I 

J a i11 6 de 111 , 
1 . . . t-t I IJlt' 
~ : 11 Juc c~l lettre ntortc pour la raison uppo:-:ée. Or, t.:C!- 11 1c!-~;icurs; 't ac111el c . ,1,io' 

~Cl ''llC IIICl l l J ' t ) ' . . 1 ' · ' rt •('(Jlll f)lt 1·s ,Il ' • " 1 on pas air uc se tloukr clu 111ou,•e111cnt q111 !i ' à rM ·. Je> 
ih ,.,,.:ii ptcut Ji<,u r rie n les s ix concerts nvec orclteslrc qni S t' cto uncu tbOll ,uarcb•J~ 1' 
M : ll~ ~ ini: , !>nn ·; p:irlcr d e!'. inn,mil irahles con cert s d'à cûté. Ils {ont . ·:i;se et ..,,. ,r.,,... . , . .·11e· fral.l~ 

· ~-<.: ., h) mp.iun1·1uc!>, ûc plus eu pk~ nu111urc u :.;~s de lo. pro, 1 ~ 
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multitude de ccllr!- dr t·~tr n n g.._•r. N11n, 111111 1'1•111 11',•xi s ll" pni< ; C'l' n'l•s t pas du 

Thf âtrc 1 .. et h o r s le • 1'h(·/\ t n· 1 .. p1rn ,le- 11111111 . l ' t'" hrn,·c· I\ ~,·n s viH·ut en r eta rd 
:run hoo d cmi-si~c k ; s'il <1~111 (·d 11i11·r ll-111 l11 11 tc·r111· , 111,1111 iiio11111H'!t une respectnhle 
coUeC" tiou de m u s1co~11 nn cs 'I'_" n e· 1k11111thl1111>1 1,,111 mic•u x . 

r our mn ~art, Je ne ,·111 s Pfü' hi,·11 n· qm· lc·11 1lc·11x 11rl11, ,lrnmntiqnc et lyrique, 
ont d 'incompatible, _e n un IHl't, 1·0 1111111·111 h· 111•1·111111 p 1111rr11 it r111 in• nu prl'tnil'r ; hicn a u 
contraire : Qua nd JC <'on sult1.· 11111 111(·111nin·, j,· 1111· plni n 1\ ,·n n s tnh-r, nu m oin!- en cc 
qui ('on cerne les ca11t:\tri1·1·s, q111· 1·c- ll1·H qui 1i,·11111·11t 1•111 ·11n• 1·1111p 1\ ln sc,' uc, :-:a n s n o u s 
foire deu x notes p o ur une e t s n u s 1'11111111'1 1· 11 l rc· ln 1 l 1111.-111·"· so nt prt·l' Îsé111cut celles 
armt':es d u solide m l'.· lÎ<' r que t'onf,'- r c 111 p rntiq 111· ,h· 111 11111!,iqtH' ,le ,·01u·crt. 

Quand on renverse les frwh-11rs , nn n•11ll· (·hnhi : l,1·11 • TlH~1,1n·11s 1.:s .. , snn s plus , 
qui osent s'atta quer it une 1.·11nl:1h· tk 1'11d1 1111 1\ 1111 l i1·,I tic· ~ 1'1111111:rnn sont t l'rrifinntes: 
Quoi de plus nnti-muskal, c\c p lus 11 111 i-11rt iHt iq111•, ,le· pl1111 1·11npl"tl'mt· nt iuiutctligeot 
qut ces manifes tations ? Cl'nl fo i; t'l ph111, 111111 >1 l '11 v1111 11 tous ,·on s t nlé , nous l'a\'o n s 
d t'.: plnré , m ais n o u s n'oson s ri1·11 ,lirt· : 1'1111rq1111i ? Notn· 1h-vnir n'est -il pas d'a\'ertir 
le public d'un mal qu'il tk\'Î lll' 1 Ne tin 1111 •1-11011 >1 pus l 'i11fnn11t·r que !.'il a des mé­
C'Omptes , la faute e n est aux 111n :11rs 111·t1wlk:,1 1111 11111111\c· 1111 d11111t ; nous p ou"ons 
m~me l'assurer que te r fpc rtt >in: \\lng11{·ri 1·11 11'11111 11il ri1•11 li p<'nlrl', s i, nu lieu de 
l 'ab<>rder bâti\'cmcul, nprès ,les é tn<ks s1111111111ircH , 111111 s p r(• tc·x t c qm· ln n nturc a doué 
)[. X .. . ou Mlle Z ... d a n s cc s cm: , o n prc1111i t ln pr(·,·1111ti011 1l'11rmcr t·es futures étoile s , 
du bagage qui le ur ferait so uleve r 1·1·1t1· 11111111 11 ~ 111• !'l11ns df11rt. 

Il ne serait pas 1111rn va is 11011 plu s ,k 111l'lln• ln 1 ~1·1111 ,·11 ~nnlr contre t·c préjugé 
répandu par d es professeurs inll-rc ss{s , 1\ s n\'nir : • 1,'nrl ,le vm·nli sc r et l 'art de 
chanter le lied rétrét·is scnt 111 \'o ix • . ~~111·llt· ~ rn ~si('rc 1•rr,·11r : lrtHl\'C7.·\'0 us que Mme 
Litvinne, que Mme de l\fonlal nnt, qut· 1\11\'l . Gn·!'li-c , Vic11ille e t 1111ln·s nient ln ,·oix 
c rétrécie , li J e p e n s e, mui, que le s fai ; cnr:, clc :-1,1 11 ,lnnl 1111 110 11s ht' rne 1h•pnis \'Ïng t 
ans , que ces p seuc\o-rh a 11t c urs , cxlri'- m c 11u·11l d ·h'.l,rcs, v,·,lcttt:s qui C'hnntt·nl fonx 
depuis toujours, n e sont pns p o ur f:.d ips,·r 1'l'IIX q111· _j1· ,· i,·n s. t~c ,-itcr ~t qui sont 
poun·u s d'nue \'raie culture 1\11 drnnt, jointe• 1\ 1111 111l1111rnhk nw111_·r tcd1111q11e. 

On o u b lie tro p auss i que te s dtn t1t1.·ur!4 qui l'\11111t11Îl't1t \\'n~ner tlc son temps 
avaient été éle\·é s cbns l l's 1,ritwipi·s qm• j" 111d11 ,·11 tu111i<'rr et que leu r o r ~nne_ béné­
fi ciait de cet acquis. S'ils r<: s is t11i1•11t l't ,11,'1 1111~ r (• 11 il'l l l'nt ,·m·on·, c.\·s t que ~c ur instru­
m ent avait pris la so li d ité requi s ,· pnr u11 1011g cl sn \'11111 _ lrn\'1111: I.e s ,·m~t n~ué~s 

. . 1 f'I. • fi \"ntr SCf\' 1 ùc lC\' Cltl en C'\'Ctl-
'}111 nenneut de s ' é couler ne s e mhli-nt q11 n111 111,·1111 pn!- · • 
la nt ch ez le s intéressés la n1rios itl· rie s e· ,h-111 a111kr p n11rq11ni l~ur nrt e s t ,lnn s "~ aussi 
1 · I ·1 . · , ) \1 1>nrc ssc 111lc lte1·t.uellc ? Qui pour-a mentahle état : E s t-c e ig n o rance ? two 11s1 c m c 1 · 

rait le dire ? ... 
Et pourtant ce n'e s t pas foute que de hnules p<•r so tmnlitfs c.ompétente; . se 

soient cmplo_yées :\ tenter 01• r e ml·ilier li ,·,·.ttt: 111.nl iu lic q11 'clles 1·011nn1ssc nt par attc-
1 t 1,. ,lr ~on énorme lltknt et de sa 

rn cnt. M . Saint-Saën s parl e cte t'l' ln nn•1· n11 _11n c 
1 1':nns ,lc ,·ons nuss i r endre jus tice 

gra nde expér ien ce, dans 111 nintcs li ~ n cs <le !-<.' '\ ivrl'ti. 
à I' ff . . t· l ut{· lln r M Fnnrl· , n n ,lt'-hul ,le s n ,lircl'tion nu Conscr-

e ort vnument nrtts ,que c · · 1. . 1 . . ·hnntt.'nrs 111u si,· icn s en les 
vat · · · 1 t d't·<.1sn ,·c- r ,le r c 111 Il c1, t • 

'."re et qut avait pour 1u . · · · 
1 

. IP, . ·t à\ ,·nlti v t.' r te d1té pureml'ut 
:)hlig eant à s'ins tru ir e plus sé rt l' II S1·111 \ 11t . t 

II 
s~. 

1 
>,:.c .,~•of\!lo h nlln Ù c!- m nins i cette 

tnt d 'ho l t •· t •rprct11lt0f\ 1 ... o u :- · · 
n 1mcntnl ava nt a n e r 111 ' 

1 
· ,thllllKÎns nu· e n l'o11s t nt a 11t le bon m:u-

tent t' · t m h é s lie n o n · c i · · . a ive , uuus sommes r c O 
· • • 1• T ,\ nussi c'est \'n1111n-h1e, l'auto-

cht l' · · d 1 . . , , r '·{11r111 c cl1n·ct11na t · • " • . q u e o n (aisu,t e a s ,1gc 1 
. 1 ' n li rl·-.ult n l n htc·nn . 

filé ' · ' et \'UIJS \ '0\' t.' 1. C J 
n e s t plus qu'une s 1mngn·e . · , : I • t'nrt vm·nl ? A l 'ûp é r n ? C'est t\ fuir ? 
Où faut -il l'he r c her le 1krnll'r rdu).:~ 

1 ~ l' t1 n'e s t plutt qu'un sou venir . Celte d'à 
A .l'O pfra-Comiquc ? Ln b e lle tro.upc ~ c l

1
'.
1 

'm sc;v ir clc triplure t\ t'dlc tloot je me 
Pr1: eut e s t au-dcs:.-:o u s de to nt. e t 11. :rnrn ,tl p.ns 1

11 1~· ,•ln ri, ·ux ,le 1'nlnzal· , de Taskin , de 
N . . • 1 " H ,dies I':< no " 
· ,u\·1<'ns e t ,1ui l-tal :ul s ur c ., n ·

1 
• Gnli -Mn• ifc C'l fl lltrcs. ll nons res te p o ur 

llquvtt, de· Fug~re, de Mmes l s 1.111c, El ,r1111~ , ,1111·lc111e ~ ,·hn11k11rs : I.n ~rnncle F é lia 
tt0 L:'\ t r c1u,·t· l'fll o re · b" . us conso le r le (·o n (·t:rt . : on ,. \ . ui t rnuvn 1111 jour le m oyen de fn,re •~-
J Il . · . . h lOII" cgnri s , q . l . 
• \\ne, n1t:r ve1llc u se cantntnrc · ... 1, n 11,.,T llt ,·outt·nu e t nc\1111rnh e m e nt mus1-

S<: r I . t • ·cuk (111 u : c l s o . . t 
' 1 ch g ro lle t11l'ht •, p n r •1 :- . • l t Frnlll"K t'l TI 11d1 1\V C l' lit\{' \'O IX :\U SS \ pure C 

Cal ; Mme Auguez de l\to ut nlnnt q111 c 1111! ,. 1m 1wrht: n1Nicr ; l't· xquisc Mme M cllo t-
au . . t fi ,•rl\cc n 1111n . Cl ,. 

· s1 so n ,Jr e qu'il y a \'I ll !,{ 11 s , " · 
1 

· . t mni-il'Î t·n ,·nmmc l n m11~1que ; arc .t, 
Jr ' 1'h1110 11, nll, qu1 t" l d l 

' 11ue rt . Du côt~ rlcs h o nime!4 , · 
1 

~ .1 1 •rt l'I clc Sdrnm11f1fl, c l t 'nutre~ ont es 
nd . . '. t e é111u • c • ' ,11 ,c; 

tn1rable ch a nteur, intc rpn 
1

,. t ,,t It-i pn-\ ile • truqun~ I' • : o n pn~·e C'mnpt nnt 
nn ,n . <.1 pour 111i. 11 • , • • 

<; n e m e r e\'i,·uncot t> 11· . i1uu vcr pur un jeu 1\c s1.·èl1c o u par nue mu111qu, 
!\Ur to utts les notes : on ne p e ul pnt1 ~c ' 



pour donner lr d1n11g 1· ; ln u111 •1 iq11t• ,·-.t 1'~111(- ,·11 j,•11 et c\o i.t ~roduirc son ~n1oti 
• 1,,r .1., , .. , .. ,1 I"'" ' Î' lll' 11 11 -.-. 1 .\ 1· 11 11:-c de ln d1H1l'ulté d'un on Par ..... 

pro vn.·s rc:-s• • -· · '- • . . c sernbt b ""• 
l 1 111 _11 r-. n :,·nl,·11t 1\n·nnt 1 111 t 1'1111ph-111t·nt h ·nque : J,à les cr·, d a le tàch• 

que es l . rn , . , . . • • • !I e doul ' 
t ,. >. l'h(IJ>itnl ,k ln 111.,ti-1111\l~ 11 111\l rH·n 1\ {;ure, non plll!- que les . eur ttn. prun t.'S a • . -.agues 

pro no ncées :rnr des s1111s , 1111q11n, d ~ utturau"I: 11u1 rappellent s ensiblement d Paro\ci. 
ts ùc diicus 1·11 11:-11g1· I'!,,.,. ln pr~t1·11t\11s i11terpr~tes de l'art \Vaon'· . es aboit. 

n1en . · • . . . d ~ cneu . là . 
f , le la 1.11111rn1i1111 ,·111i1· , cil- 1'11rt11·11\11tw11 , nue , c l'exéc ution vraie Il ~ bt' , 11 °'" l . , . · .. em e qu• 
thé/ltre tunt 1·cln . ::1111 ~l,·,·,·1111 1\n,11ct. 1\ en JU~e1· par l~s hurlements Fortissimo ~n 
po ussent sam, ù1M:1111t11111lT k ~ 111·tl· 11rs 1\c ln Tétrnlogt~, de Tristan et mttne 1 t 
Maitres Cha11kurs , n,·.c1111qu1g11cs par un urd1e:-tre au utveau de la scène qui obli es 
des voix de fc11111H:S 11 11111\'r C(llllre ,h:s t rnmlioncs à découvert, des trompettes g~ 

, 1 \ . ~ stn. 
ùc u lcs et uuc 11111 :-:-c c nuri\H' t c ... ·on ~s 1uu1111l s uus se g ener . E st-ce là l'œuvre de 
Wagner intcrpr(téc ? 011 dune.: les dm.-l'lcurs de thé!tre, les ch efs d'orchestre 1 
profc :-scur:- clc d1u11t 0u de :-.l'i: uc qui 111cttc nt ccln au point ont-ils été cherchcr ~et: 
m ani~rc de faire ? l'us 1\ l\:iyrcuth ni ù Mu11id1, je s uppose, ou bien, si c'est là, cela 
prou\'e qu'ils ont été plus l lll C lli:-tra its et qu'ils u'unt vu que du {eu à l 'esthétique 
du Maitre . 

Une <les co11séq11c 11t·cs le:- plus clnngercuses de ln façon dont on nous donne 
\Vagncr en Franre es\ ,·clk qui c11tr:1ine ln plupart des compositeurs contemporains 
à employer l '<m.·hc:-tn.· sc,u, ln \' liix 1\c celle manière, saus teuir compte de la diffé. 
n :n c.:e des plans cl t · 11 s'imu~i111111t qu'un soprnno peut s upvorter , sans craquer, l'énorme 
m nssc ins\rn111c11lah- c111'il ,; tlfrhai11c11t contre lui. Il y a quelque t emps, j'entendais 
cette cbof.e furmi,lali lc, n :-a, oi r : Une \'oix Je femme accompagttéc par tout l'or· 
cheslre, l'o rg ut.: tutti, les d1n·urs , la hulterie tamtam compris, tout cela avec ttois F. 
A quand la pièce de rn non, le bourdon de Notre-Dame, la gare de chemin de fer, le 
Niagara, le tonnerre ? ... 

Comment \'oulez-vous q11 'unc voix humnine r~s is te à cc merveilleux petit traite· 
ment ? Hile ne r b is tc pus ; nu bout Je deux ans nu plus , e lle chenolte , elle sonne 
le fêlé, t:l lc se111blc la \'oix d'un \'ici llnnl o u d'11ne i,.:raud-mère, alors qu'elle appartient 
à un honunl! eu pleine force o u à 11nc toute jeune femme. C 'est hideux, c'ei;t faux, cela 
fait mal aux nerfs ,les plus plnc idcs cl rem\ les autres cnrn~és. Et qunnd je songe qne 
l 'on a la pr(;tentio n de 110 11s fa irt.: C:pro u\'cr une sens ation d'art en nous faisant entendre 
t·cla, qui r c lè,·c tout au plus du 1.:ri de l'unimal, je me demande cc que nous a.vons 
bie n pu faire nux proùuc-t curs J e c-ct art-1~. pour qu'ils se puissent c paye~ notr~ tete,.; 
O\'CC une semùlahk clé s in \'olturc. S i les ch oses ,ontiuucnt de la sorte, JC crois q::c 
ne restera plus , ;\ ('eux qui uimcnt \'l-ritahlemcnt l'nrt du chaut, qu'à aller entent 

1 · , . 1 · mêtier. A ors, exc us1 veinent au <·oncert. les trt'S ran·s art 1stcs sachant e ncore eur la 
1 f . , . . d . t ù s'égosiller sur e s pro css1uooch. dn • 1 hclhrc a po urrout contnmcr e crier e e · , b't de 
scène, ils 11 'anro11t plus J 'a111litl·11rs , les gen s sen sés com111c111;ant à prendre 1 ha \

0 
et 

d 1 l . . . . t dames damen e par cr t c leurs petites n ff111n.· s . pcndnnt que 1.:cs messieurs e . d'ici 
·t,. é · ,.... s assisterons voc1 cr eot ·perù0111e11t leurs p ut tics d e s econdes danuettes. 1,ou . cc do 

. • T Là I t à la rena1ssan vmgt ans e ncore :\ la d é l't\(lcm:c 1·omplcte Ju c be· tre > e · ·t bien 
. . . d , .. · peu pourrai 

pau\'re c-oncert, qm ne r:ipportt.: p as nsscz J'argcut, m::us qu,, ll.:l ' dcvelltt' 
~ . bl d' . firrurer étant en rappo rter tout de m c1m:, JJUtsquc le:; c h nnteurs capa c!I ) " 

des exCl:ptio ns , fe ront fnr,·(:nu:nt prime. rt de la 
E I é • t ient la nt0 

t e r s ultat aura dépassé le s cspéran ccf. de ceux qm cscomp a · 
vocalis atio n ; il nuru :rn ~si produit Ir\ m ort de l'nrt , ·oc:tl. . . ale \es 

0 l ' · · f · · d t ·irtuo'-lté ,oc -ue o n nit r t.: 11unc-c aux nbus <ll:ploralilcs <J UC l\lS.'ltent e n ' · . à rouladt$ 
· . d l ' atr . anciens rcpr (•sc~nlant s du • Bd C:intn •, JC 1·omprcnds . Que la forme .c d a,·anta~c, 

et à gar8'nrismc:, nit dispnru, c 'est clnns l'o rdre ; m:iis que l'on se pri\'e de~ 
1
·e reste 

du ,. ·c· rement it, os moyen parce _<lll 11 n 'e st plu~ c111pl11yé comme artt 1ce prop 
7 

C'est aa-de5S 
bouch e bée . Ou J o1t donc a ttndwr l'i1\ée ,l 'art au moyen d non au but 
de la forc·c de m o u petit rnisooncmcnt. . 0 ; il se 

Il . . :; aient ro1SO u•· se peut que les hcns Je métier ,1ui professent ces pr10etpc cr de 
peut • 1 h · · · · · . · t se pass ·tc . que c c a u teur soit l '01sc1111 rar~. le s acro-pnnléJ,!1é qw peu diction a\ 
\'ailler pour acqul!rir du tnlent . Ju!>qu'à présent, les faits sont en contr:i atièrc n'est 
cette th(: · C · d trie partie b nier ·orie. c qu'on n ous offre comme pr<xluits de celte in ns de c a . 
pas fait p . . . ·i ù 1 mode scro pohtt our uou s convertir . Pe ut-être un JOUr ncndra-t-t o O . c0so10 o.i 
faux d'a · . . d , 0 ~ l nogl!C . rd'b . • ,oir un llmLre fr:111lé d e pro110111·er 1~~ paroles nos u d'auJ011 e 
qui Sl\ti ·f 1 ' · hauteurs \ Q11 

. · .., asse ca espéri11u is t«!:i e t les n ègres ; alor:t, nos c . ,· •csP~rc, ~ 
triompheront J\1 · . . . . 11. ccrt1une, re Cf 

, · • 11 111 , le ur , ·,c tmrc 11l·fimtl\'e ne pourra ctre . t encO 
<tuand lca t . . • ( t ils san 11" 1111l'h :n~ <tui nimcnt ln musi11ue pour elle-mc111e e 
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nombreux dans ce pays), auront tiré leur révérence à la scène de la vie et seront de­
venus sourds en oubliant de respirer. 

Jusque là, je suis sftr que l'on protestera encore bien fort contre ce relâchement 
du goût et contre cette absence de culture et d'érudition qui constitue le principal 
défaut des professeurs de chant et des interprètes. Je pense qu'on leur dira qu'il n'est 
pas inutile d'être musicien pour chanter, qu'un bon solfège est tout de même un s~­
rieux atout dans ses cartes, que le métier vocal n'est pas un vain mot, que tout ce 
qu'on fait sans le secours du travail et du temps, le temps a vite fait d'en faire jus­
tice et qu'enfin, ne médisent de la science et du labeur, que les ignorants et les 
paresseux. 

Louis VIERNE. 


